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GENERAL PREFACE 


The teaching of Modern Languages should be founded 
on a carefully graduated Reader, which is to serve as a 
basis for the acquisition of Yocabulary and Grammar 
and for their application in speaking and writing. To 
this should be added, as soon as the pupil is advanced 
enough, the study of good books and good literature. 
In reading such books we have two distinct objects in 
view — (1) the revision and enlargement of linguistic 
knowledge, (2) the understanding, appreciation, and 
acquisition of such thoughts and facts as they contain ; 
and for this purpose we use annotated texts. The 
process, however, of attaining these ends in a thorough 
manner is necessarily a slow one; and if we confine 
ouiseives to this elaborate treatment of the reading- 
book, the danger arises of the pupils forgetting part of 
the vocabulary and phraseology previously learnt, for 
the simple reason that the same words and phrases 
present themselves to their minds at intervals too 
far apart for the memory to retain them. To prevent 
such a misfortune some books must be read rapidly. 
Whether the rapid reading and the more detailed 
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study of a text should go on side by side^ii the 
same term, or should be taken in alternate terms, must 
depend on the time available for the teaching of 
Modern Languages. Whenever possi]}le, it would seem 
ad’^dsable to read two books, one to be studied care- 
fully, and the other to be read cursorily. The present 
series is an attempt to provide suitable material for 
Eapid Eeading. In the Vocabularies added to each 
book will be found, in addition to the more difficult 
words and phrases, several sentences illustrating gram- 
matical points. The notes are confined to the elucida- 
tion of points hearing on the subject matter found in 
the texts. 

It is hoped that the books of this series will also 
he given to hoys and girls for private reading in the 
holidays or as term -extras. The Words and Phrases 
at the end will enable pupils to dispense with a Dic- 
tionary, and in this way they may be encouraged to 
acquire a taste for reading French out of school. 



INTEODUCTIOX 


This volume contains four stories relating to incidents 
in the life of French children of to-day. Mademoiselle 
Lucie Pezet, the author, has caught the spirit of the 
young folk admirably. They appear before us so 
naturally that we cannot help taking an interest in 
their conversations and doings. Moreover, the author 
relates their experiences in simple and natural French, 
such as is spoken at the present time. Her stories 
will no doubt be found attractive by young readers, 
especially girls, who have reached the stage when they 
can enjoy a continuous narrative. 

Though diabolo seems to have had but a short spell 
of popularity, this pastime with which the first story 
begins will be familiar to all. Incidentally the young 
readers will become acquainted •with a French sea-side 
resort on the coast of Normandy, and with another 
on the Mediterranean. It is to be hoped that resort 
will he made to maps to bring home to the pupils the 
geographical positions, which should be further illus- 
trated by descriptions, so that the scenes may become 
living pictures of French life, and the reading be made 
as instructive as possible. 
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38 — 39 — 40 — 41, proclamait Genevieve, en Ian§ant 
bien haiit, 3 usqu^au faite des grands arbres, la boMne 
dc son diabolo qu'elie recevait avec adresse sur la ficelle 
tendue au bout de ses batonnets, et renvoyait a nouveau^ 
sure de son coup. 5 

— 42 — 43 — 44. . , . Tu vois, Koger ? 

— Oui, oiii, superbe, r^poiidit, sans se retourner, 
Eoger qui ne regardait pas sa soeur. Appuye a la 
i^aliistrade de pierre qui borde la terrasse du jardin dti 
Luxembourg,'' le coin pr4f4r4 des enfants, Eoger Gran- lo 
viiiCj au lieu d'admirer les prouesses de Genevieve, ou 
de jouer lui-ni^mej restait immobile j il guettait Farriv^e 
de petits amis qu41 attendait, non sans impatience. 

Enfin un gi-oupe s^avan^ait, ii se pr4cisa : deux 
gar^onnets d’une dizaine d’ann^es, la robe rouge d’une 1 $ 
lllette encadraient une voiture de bebe poussee par une 
imposante nourrice, 

— Yoici les Patron ! Les voici ! cria Koger qui 
agita sa coiffure dans la direction des arrivants. 
Genevieve, laisse ton diabolo. 20 

— Je finis mon cent . . . 92 — 93 — , poursuivit la 
petite fille sans s’^mouvoir. 

Paul et Jacques Patron, au pas de course, rejoignirent 
vite leur camarade ; Tb4rese, d’une allure moins rapide, 
vint embrasser son amie Genevieve. 25 

E 7 
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Les cinq tetes en se boosculaiifc sengonfirer^t sous 
la capote dont Tombre abritait le sommeil de *B6b6 
Patrorij mais la grosse Justine, un doigt sur les levres, 
d^fendait le repos de son nourrisson. Un cbucbotis 
5 adniiratif de Roger et de sa sceur effleura un instant 
les dentelies du b6be aux jeux clos, puis la baiide 
s’^loigna. 

— Nous allons faire une bonne partie, proposa 
Roger en montrant son gros ballon de peau. En etes- 
10 vous, les filles ^ 

— Bieii sdr, r^pondirent ensemble Tli6rese et 
Genevieve. 

— Pcurvii que les “ Sauvages ” n’aient pas d 4 Ja 
envabi notre terrain ! Allons vile Toccuper les premiers. 
15 Ils s’elancerent tons sous les marronniers feuillus, 
sans s’arreter, ainsi qu'ils le faisaieiit souvent, aupr^s de 
GuignoU dont nne repi ^sentation commem^ait. 

A peine eurent-ils un coup d’ceii en passant pour 
Policbinelle * qui faisait ses premieres courbette^ 
20 accentiiees, chacune, d’un coup de sifflet nasillard, sa 
fa^on de dire bonjour aux spectateurs. 

Malgre tant de hate, ceux que les petits amis 
appelaient les “ Sauvages ’’ etaient d^ja parfaitement 
installs dans I’espace quhls desiraient occuper, et, avec 
25 animation, jouaient a la balle. 

— Ob ! c’est trop fort, s’exclama Roger eonstern 4 . 

— Que veux-tu Ils le font expres, r^pondit un 
des petits Patron : ces gar^ons-la doivent manger en 
quatre boucbees afin dWiver assez tot iei pour prendre 
30 notre place. 

— N'ayons pas Fair d^sol^s, fit observer son frere, 
ils se r 4 jouiraient de notre malheur. 

— Ce sont done des monstres ? questionna ing 4 nu- 
ment Genevieve. 

— Ce sont des Sauvages, des Sauvages, voil 4 tout. 



LES AMIS DU LUXEMBOURG B 

Les^ Sail rages n'a valent pourtant rien de farouche en 
appareuce. Ils iie portaient pas de plumes sur la tote, 
m d’amieaux dans le nez. Tetus des costumes ordinaires 
aux garconnets de ieur kge, ils avaient de bonnes mines 
roses et des physiononiies tres rejouies tout a fait 5 
rassurantes. A peine leurs yeux luisaient-ils, non d’uo 
Eclair m 4 cliant, mais de 'victorieuse malice, lorsqidiis 
venaient, comme a present, de jouer un bon tour au 
camp ennemi en prenant position avant lui a la meilleuro 
place de la terrasse, I’endroit le plus favorable aux 10 
parties de ballons. 

Les Granville et leurs amis ne connaissaient pas les 
noms des membres du groiipe avec lenuel tons les jours 
ils se trouvaient en condit ; ils les appelaient en bloc 
les Sauvages, sans raison s^rieiise Bien que les deux 15 
camps fussent nettement separ^s, ieur antagonisme 
s’dtait born 4 a Ukher de s’eniparer des meilleures places 
pour le jeu, ou sur les chevaux de bois, ou an spectacle 
4e Guignol. 

Quelle joie encore de prendre au marchand de 20 
gaufres toiite sa provision de gateaux fumants, au 
moment precis 011 le camp adverse arrivait pour lo 
goiiteri Alois les favoris^s se regalaient de voir les 
mines longues ‘‘ des autres,” qiii devaient attendre les 
nouvelles foiirn 4 es. 25 

Et c'est ainsi, par un ensemble de petites taquineries 
rdciproques, que les Granvilie et les Patron cFiin cutd, 
les Sauvages de Fautre, en 6taient veniis a se detester 
sans bien savoir pourquoi 

Qiielques jours plus tard, un jour de musiqiie 30 
militaire, la Garde R 4 publicaine donna un de ses plus 
beaux concerts ; aussi la plupart des bonnes et des 
nourrices avaient-elles quitt 4 la terrasse oh elies se 
tiennent de pr4f4renc8 a Fordinaire, pour s’instalier sur 

B 
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ia terrasse opposee, de Faiitre c6t6 du Palais du ^natj 
oil se troiive le Mosque de la musique. 

La louie s’amassait de ce c6te-k, et Ton entendait 
diuctoter : 

5 — C'est la Garde aujonrd^hui, n^est-ce pas ? 

— C’est Men la Garde, et le programme est 
superbe. 

Les petits Patron et leiirs amis Granville Mavaieiifc 
pas c 4 d 4 a Tattraction commune; ils etaient rest^s 
10 comme les autres jours du cote calme oii les jeiix 
s^4battaient en paix, Malbeiireusement les Sauvages 
en avaient fait autant, et les deux camps se trouvaient, 
dans la desertion quasi generale, plus en tete k tete qiie 
jamais. 

15 D’un ceil m^fiant ils s’observaient de loii), se 
mesuraient, et rien de leurs actes n’ecbappait ni aiix 
uns ni aux autres. Tout a coup iin grand cri s’ 4 leva, 
les enfants sursauterent : 

— Qui est“Ce qui a cri 4 
20 — C’est line femme, Men sur. 

— Je crois que c’est la marchande de jouets, 
dit GeneMeve. 

Un second cri suivit lo premier : An leu 1 k 111011 
secours ! 

25 Cetait Men la marcbancle de jouets du kiosque le 
plus Toisin, dont la petite boutique s’enveloppait d 4 ja 
d’un voile d’epaisse fumee. La pauiTe femme alFolec 
s’agitait en levant les bras au ciel, courait autoiir de sa 
baraque en parlant des’ pompiers, lorsque les enfants la 
30 rejoignirent. 

Les ** Sauvages ” etaient arrives les premiers. 
Graves, en un groupe serre, ils semblaient se coneerter. 
Jean, ram4 des Patron, oubliant toute rancune devaiit 
le danger mena^ant, les questionna : 

— Les pompiers sont-ils pr 4 venus ? Qu’a-t-on fait 1 



LES iJilS DU LUXEMBOUEG 


11 


— ;*5ieii encore, r^pondit sans hesitation uii bloiidin 
k Fair decide. Cette femme vient de crier an secoiirs, 
nous arrlTOiia 

— Et nous aussi. II faiit faire quehjiie cbose, 

Les petites Sites perdaient la t§te. 5 

— Mon Dieu ! Mon Dieii! Le jardiii hruler, 
s’toiaifc Genevieve. 

— Es-tu sotte 1 riposta son irkve. Est-ce qu’iin 
jardin dambe comnie une alluinette ? 

— Les arbres sont en bois, tu sais, affirma la Sllette, lo 
iis bruleront, et, en attendant, regarde les cerceaux, les 
toiipies, tons les jouets s^enflamment. Quel malheur ! 

— Oil sont done le.-s gardieiis ? 

Aiiciin gardien k Fhorizon ; tons etaient occup^s k 
maintenir Fordre du cote oppose, vers la miisiqiie. Et 15 
le son des cuivres, les accords harmonieux de la fan- 
fare arrivaient atteniids jusqu^aux oreilles des rares 
spectateurs de Fincendie. 

— Agissons tout de suite, commanda Jean Patron. 
Yite des seaux, et courons an bassin. 20 

Dbm meme ^lan les niembres des deux groiipes 
ennemis, qu^iiie bonne action a accomplir rapprochait, 
partirent tons ensemble. 

Les petits seaux k sable ne manquaient pas a Fentoui'. 

On les enleva dextrement a des bebes 6bahis qui 25 
jouaient pres de leurs bonnes, sans prendre le temps de 
leiir en demander la permission, et un service r^giiiier 
s^organisa sous la direction de Jean Patron, qui se 
montra d'lin coup grand commandant. 

II espa<ja ses bommes en ligne pour faire la ebatne 30 
jusqii^aii bassin oil les petits voiliers, ainsi que les 
minuscules bateaux a moteur, vogiiaient paisiblement 
comma si de rien n’^tait. 

Pres du bord, deux des plus grands ‘‘ Sauvages se 
chargferent de plonger dans Fean pour les remplir toute 35 
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une grappe^de seansr, et, presque sans interniptiqn, its 
accomplissaient cette besogne, tandis qiie les eiifants 
de la cliaine se passaient rapidement de main en main 
les seaiis pleirn dont le contenu etait Yers4 siir le 
5 feu. 

Une seconde ligne, en sens contraire, rapportait les 
seaiix vides au bassin. 

Sans doute, ce moyen tres primitif ne valait pas le 
jet d une seule pompe, mais faute de mienx et 4taiit 
10 donn^es^ les proportions reduites du magasin de jouets, 
il snffit a enrayer Tincendie. 

^Les courageux pstits bras ne s’etaient point lasses; 
animes de lueurs genereuses, les yeux vifs brillaient 
dans les visages rougis par Teffort. Les jambes, les 
15 chaussures et les v^tements des braves enfants 6taient 
trempes, mais ils n’y prenaient pas garde, ie but 6tait 
attaint. Toutes les physionomies rayonnaient. 

La marchande, heureuse, apres une alarme des plus 
vives, de voir sa petite boutique de planches encore 
debout, ne savait comment exprimer aux enfants sa 
reconnaissance et les appelait ses sauveurs. 

Poiirtant il ne restait pas grand’chose de sa marclian* 
dise noircie et inond^e, mais le d^sastre eut pu etre pire, 
et elle sestimait contente de pouvoir remettre a fiot 
25 son commerce sans depasser ses modestes ressoiirces. 

La fanfare de la Garde enroyait I’^cho de ses 
derniers accords ; im tonnerre d’applaudissements suivit, 
puis la foule enthousiaste s'ecoiila 

Les petits Patron, leurs amis Granville, toute la 
30 bande des Sauvages se disposerent aussi a quitter le 
Luxembourg et h rentrer chez eux. 

Mais avant de se s 4 parer, les camps jiisque-h\ 
ennemis se reconcilierent. De part et d’autre, sans 
s ^tre concertes, 1 ancienne riYalit6 toniba naturelle- 
35 ment. Des regards qui ne s’4taient jamais fix4s qu’4 
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la d^J’obee se croiserent avec franchise. II y etit des 
serrements de mains sinceres de gens fails pour se com- 
prendre et s\iTiir tou jours ainsi qne ce jour-la. 

Les Sauvages n’esistaient plus, il ne restait qiie des 
camarades, de hons amis. 
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La mer, recuiee tres ioin, decouvrait la plage de 
Trouville/ dont le sable avait la belle couleiir dor^e 
designee sous le iiom de croiite de pain. Les tentes 
^parses faisaient songer k m\ campement de Bedouins * 
5 du d^ert. Les robes blanches et les robes rouges des 
fillettes, les ombrelles de ieurs mamans ressemblaient 
k des p^qiierettes et a des coquelicots sem6s a travers 
uii vaste champ de bl6 mur. 

II faisait un temps superbe. La mer nioiitonnait 
lo eu ehantant. Ses vagues ourldes d'ecuinej agitees d^un 
mouYement perpdtuel, <§taient eomme autant de moutons 
blaiics paissant dans uiie prairie verdoyante. 

Des centaines d’eiifants jouaieiit sur le sable. C'etait 
Fheure 6ldgantej et tout ce pedt monde arait fait 
15 toilette. 

Un groupe se distinguait par son entrain. IIs 
^taient sept, quatre petites lilies et trois gar^ons, qui 
jouaient au tennis. II s^agissait d^m coiicours sensa- 
tionnel imminent avec un groupe de jeunes Anglais 
20 qui passaient pour la line fieur des joueurs. II y avait 
un point d'honneur national a leur enlever le record 
de Fadresse. 

Done nos petits amis s'exerc^aient avec un entrain 
infatigable. 

25 Seule, k quelques pas, une hllette de 9 4 10 ans 

14 
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comoBipkit le jeu, dans une immobilite admirative. 
Elk*^tait assise siir un petit tas de sable, vetue tres 
simplement d un costume matin en toile ^eriie, doiit le 
col bord 4 d\in biais noir indiquait quklle etait en deuil. 
Elle tenait, coucbee siir ses genoux, une poup 4 e bizarrej 5 
mal babilke et plutdt laide, une de ces poup^es en 
^tofle, remplies de son, amusantes parce qu’elles ont la 
souplesse d\m b^b 4 et permettent de jouer, an irai^ a 
la petite mere. Un pen plus loin, une personne en 
noir aussi, sans 6kgance, semblait surveiller la petite 10 
fille. 

Lkiifant regardait les joueurs ; elle oubliait sa 
poupee, qui ayait glisse et dont la tete pendait sur le 
sable. Ses j^eux biillaient de desir. 

Un moment, elle n’y tint plus; elle se leva et alia 15 
dire quelques mots a la personne en noir qui dit oui 
de la tete. Alors, munie de la permission, la petite 
solitaire s’approcba du groupe. 

Dkbord les joueurs, tout absorb 4 s par ies p^rip^ties 
du jeu, lie la remarquerent pas. Mais une balle quklie 20 
faillit recevoir sur le iiez tomba derant elle, et celle 
qiii Tavait lanc^e vint la ramasser. 

Preste et vive, la fillette s etait baiss^e, avait enleve 
la balle et la tendait en souriant a sa proprietaire, qui 
la prit dkn geste un peu dedaigneux et dit mere! du 25 
bout des dents. 

Lknfant avait si grande envie de jouer qu’elle ne 
lit pas attention a cet air hostile. 

— Voulez-vous que je joue avec vous ? demanda- 
t-eile d’line voix timide,’ avec un joli sourire. Je 30 
ni’appelle Marcelle Lemur. 

— Nous sommes bien assez nombreux, repondit 
dkn ton sec Tautre fillette. Dkilieurs nous ne Jouons 
qii’avec les enfants que nous connaissons et qui sont 
de notre monde. 35 
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A ces mots d^sobligeants eile joignit un • coup 
d’ceil moqueur qui allait du petit chapeau bfanc et 
Boir de Marcelle Lemur a ses bottines un peu fortes, 
en courant sur sa robe dont la coupe 4tait commune. 

5 Puis elle tourna le dos sans politesse en faisant 
bouffer sa robe de fin linon ajour6 d’entre-deux de 
broderie et de carres de dentelle. 

Marcelle, fort penaude, des larmes au bout des oils, 
restait a la meme place comme si ses pieds avaient pris 
10 racine dans le sable. 

Cependant les autres enfants avaient suivi le href 
colloqiie de Marcelle et de rorgueilleuse. 

— Louise, c|ue te voulait cette petite 'I 

— Qm est-elle *2 

15 — Ne me faites quAne question a la fois, s’il vous 

plait. Cette petite, qui s’appelle tout bonnement 
Marcelle Lemur — Lemur, le joli nom, ah ’ ah 1 ah ! — 
pr^tendait joiier avec nous. 

— Pourquoi pas ? dit une voix douce. 

20 Louise toisa celle qui venait de parler, line gentille 
fillette de huit ans. 

— Madeleine demande pourquoi. As-tii vu sa I’obe, 
ma chere? Est-ce qu’une petite fille du moiule — eile 
appuyait comiqnement sur ce dernier mot — s’habille de 
25 cette facon ? 

— La robe n’y fait rien, osa r6pliquer Madeleine. 
Cette Marcelle n’a peut-etre pas de petite mere pour choisir 
ses toilettes. Ce n’est pas eile qui se les achete, 

n'esbce pas '2 Ce n’est pas sa faute si elle n’est guere 
30 414 gante. Elle est peut-etre tres gentille. Elle me plait. 

— Es-tu sotte ! 

— Ce n’est pas poll de m’appeler sotte. Tu 
pretends ^tre si bien ^leiAe . . . 

^ — Tu n’es qu’un b6b6, tais-toi. J’ai douze ans, je 
35 suis la plus ig 4 e de vous tons. 
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Mais til n'es pas la meilleure, riposta Pierrej hh 
garcon de onze anSj vif efc espiegie, et frere de 
Madeleine, c’est ma scenr qui a raison et Louise tort. 
Pour le lui montrer, appelons la petite Lemur; Ya la 
ciercher, Madeleine. ^ 

— Alors je ne jouerai plus, fit Louise boudeuse. 

— Taut pis. line de perdue, dix de retrourees ; 

ne manque pas siir la plage d’aiitres joueuses de 
tennis. 

— Je siiis la plus forte. lo 

— Crois-tii 1 

— Tons raterez le coneours. 

— Tant pis. 

— Le camp anglais sera vainqueim. 

— Nous applaudiroiis. 

^ — Apres tout, je ne vois pas pourquoi je discute. 
Pierre et Madeleine d’un cot^, nous de Tautre. Qui 
est-ce qui ’uient avee moi 

— Tons les bons coeurs avec nous, cria Pierre. 

Aussit6t six enfants se trouverent group6s a quelques 20 
pas de Louise, tres d^pitee de rester seule. Mais 
Porgiieil Femp^cha de montrer sa deconvenue. Elie 
s'eloigna d'un air digne en faisant boufier ses volants, 
et s’en alia voguer aiitour d’autres groiipes plus 
liospitaliers. 25 

Cependant Madeleine revenait triompliante, tenant 
par la main Marcelie, tres Intimidee, mais bien content e 
tout de meme. 

Its s'en donnerent tons a cceur joie. Marcelie 4 tait 
d’une maladresse amusante ; elle n'avait jamais jou4 au 30 
tennis. 

— Tu seras vite aiissi habile qu’une autre, disait 
Madeleine, pour Fencourager. 

II 7^ avait encore buit jours arant le coneours. 

Get eyenement, qui faisait battre ces petits coeurs 35 

0 
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d^enfaiits, devait comcider arec la premiere icrarnee 
des courses de Deauville.^ Les colonies anglaise, 
am^ricaine et francaise, se passionnaient gaiement pour 
ce match remarquable, 

5 Or, subitement, le lendemain de ce jour qui avait 
si^par^ Louise de ses compagnons ordinaires, la petite 
Marcelle disparut. On ne la vit nulle part sur la 
plage. Madeleine, qui s’etait prise de sympathie pour 
cette gentille enfant, la chercha de groupe en groupe, 
10 inutilement. 

— C’est bien fait, disait Louise. 

II fallut prendre son parti de cette disparition. 
Du reste, Tapproche du concours preoccupait si fort 
les six amis qu’ils n’avaient plus le loisir de penser 
15 a autre chose. Ils lan^aient parfois de petits soiipirs 
vers le groupe 011 se trouvait Louise, oil Ton entendait 
son rire orgueilleux ; ils suiraient avec iin peu d’envie 
sa raquette habile, envoyant avec hardiesse et suretd 
la balls, mieiix qiie tous les aiitres. Bah ! ils avaient 
20 eu raison d’inliiger line le9on a cette vaniteuse. II ne 
fallait rien regretter. 

Le match de tennis devait avoir lieu le soir de la 
premiere journos des courses, auxquelles les six amis 
et leurs families devaient assister, 

25 Ils s'y rendirent en bande. 

Le spectacle etait amusant. Le soleil eblouissant 
versa! t des torrents de feu sur le champ de courses 
et penetrait de force jusque sous la tente abritant 
les tribunes. Une foule parse, d\me extreme dl^gance, 
30 garnissait les gradins. Une multitude innombrabie enca- 
drait la piste, riant, criant, se querellant, se bousciilant. 

Les enfants rayonnaient de plaisir, mais ils n^6taient 
pas trte bien places, et un rayon taquin aveuglait de 
temps en temps ceux qui faisaient face au soleil 
35 Tout a coup on vit arriver un splendide Equipage, 
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uiiejcaleclie attelee a k Daumont de quatre pur-sang 
noirs comme ia nuit. Piqueiir galonn^, laquais eii 
grande luTee, rien n'y manqiiait. 

Dans la ealeclie, trois personnes * iin vieiLx monsieur, 
nil bouton rouge an revers de sa redingote, descendit 5 
le premier et teiiclit k main a une fillette qui sauta 
kg^kement a terre, puis a uiie dame en noin Ils 
se dirigerent rers les places reservees des tiibunes. 

— Dis done, Madeleine, fit Pierre en ecarquillant les 
jeux, je ne rere pas. Cette petite en blaiic avec le 10 
rieux monsieur, e’est Marcelle Lemur 1 

— Je crois bien qiie om. 

Cktait Marcelle, en effet, reconnaissable a son visage 
aimable, a son doux sourire, mais trausiormee par sa 
toilette, jolie, simple et distingrke. 15 

Les six, \ite an courant, se tournerent vers elle. 
Ces doiize paires d'yeux attirerent le regard de ^iar- 
celle, qui fit de la main un signe joyeux et parla tres 
vite au vieillard qui Faccompagnait. Celui-ci soiirit et 
parut donner im ordre a la dame en noir qui, pr 4 - 20 
cipitamment, se leva et vint vers le groiipe. 

Tout le moiide la regardcait avec curiosity. Elle 
salua les parents et dit : 

— M. le marquis Lemur des Brotteaux vous prie de 
vouloir Men liii envoy er les petits amis et les petites 25 
amies de Marcelle. II a des places pour eux aupres de 
sa petite- fille. II sera tres heureiix aussi si vous 
consentez a assister avec les enfants au gouter qiFil 
fera servir apres le concoiirs cbez lui, villa des Eocbes. 

La villa des Eocbes ! La plus belle de Troiiviile 1 30 
Le marquis Lemur des Brotteaux, grand-pere de 
Marcelle Lemur 1 Un conte de f 6 es ^ 

Les parents ajant accepts Finvitation du vieillard, 
k gouvernante de Marcelle emmena les six enfants 
tout 6baMs. 35 
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Es E’en erojaient ni leiirs yeux, iii leiirs oreiPes. 
Ponrtant ils ne rOvaient pas. C’6tait Men Marcelle, 
leur Marcelle, qni lenr souriait de loin, qui les appelait 
d’nn geste aimable. 

5 Tout s’expliqua d’ailieurs tres simplement. Marcelle, 
orplieline, etait elev6e par son grand-pere. Oomme 11 
avait ete oblige de faire nn voyage de six mots en 
Extreme-Orient, il I’avait miso dans une pension d’ob elle 
n’^tait sortie que depnis trois jours, lorsque les enfants 
10 Tavaient accueillie gentiment sur la plage. 

Sa bonne gouvernante, Mile Borel, ne se con- 
naissait pas beaucoiip en coquetterie. Elle ayait aiFubl 4 
Marcelle d’uii costume qui lui seyait mal. Mais, depnis, 
line bonne coutiiriere avait eu le temps de Iiii faire une 
15 jolie toilette. Elle n’en ^tait pas plus dke. 

Pierre soudain eclata de rire et repondit ii ses amis 
qui le regardaient sans comprendre : 

— Je pense au d^pit de Louise, si elle nous voyait 
et si elle voyait Marcelle. 

20 Or, jiistemenfc, Louise assistait a cette sc^ne, qui lui 
donnait une fameiise ie^on et chMait sa sotte vanit6. 
Elle aussi, et du premier coup d’oeil, avait reconnii 
Marcelle, et compris qu’elle s’6tait tromp^e aux appa- 
rences. Elle se r6p6tait im proverbe dont elle aurait 
25 dll se souvenir : 

“ L’habit ne fait pas le moine.” 

Qui done aurait pu se douter que cette enfant mal 
mise, de tournure presque pauvre, 6tait la fille d’un 
marquis colossalement ricbe f 
30 Ab ! si elle avait su ! 

Si elle avait su, elle aurait fait Faimable, la gentille, 
aurait jou6 une gracieuse comedie. La simple bont6 
vaut mieux que tons les calculs. Les autres enfants, 
en suivant le penchant de leur cceur, furent Men mieux 
35 inspires. 
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|:ia vanite de Louise re^ut un autre choc. Son 
groupe ne fut pas le vainqueur du matcli. Celui qui 
remporta le^ prix fut un petit bonjhomme venu de 
province, qui distan^a, et de beaucoup, tons les joueiirs, 
Cette double le^on lui profitera-t-elle ? Se corrigera- 5 
t-elle de sa sotte Yanit^ 

Esp^rons-le. 
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Le Jardin de I’lnfante, aux Tuilenes,* n’avait plus de 
fleurs; les premiers froids avaient depouille les massifs 
et l oussi les gazons ; les statues blanches prenaient un 
air transi dans la lumiere pale dont le soleil, un soleil 
5 irileux, inondait le Jardin. 

Le froid n’empechait pas les enfants d’etre tres 
nombreux et de jouer. Des gardens avaient organist 
des parties de barres. Des petites filles s’amusaient 
a la dame, allaient en nsite avec leurs enfants, les 
10 poupees, et tournaient autour des statues avec des airs 
de grandes personnes. 

^Clairette Eomer n’aimait pas 4 faire longtemps la 
mcme chose. On la voyait pendant cinq minutes ici, 
puis la; lorsquelle avait jou^ a la maman et dorlote sa 
IS pupee comme jin b6b6 en la nommant sa fille ehtee, elle 
f rattrapait par un pied, par un 

bras ou par la tete, au petit bonhem-. II ki arrivait 
meme de labandonner tout a fait pour courir brusque- 
ment 4 son cerceau ou a tout autre jeu. Depuis loti»- 
20 temps, la pauvre kli eiit cesse d’exister sans les bons 

<•« Made- 

Madempep Pauline avait fort 4 faire pour- sur- 
%eiller la turbulente fillette. Elle a’acquittaEde son 
22 
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demr' avec conscience et afiection. Ce Jour-laj pour- 
tantj elle fut un pen distraite de sa garde vigilante: 
une jeiine fille qn’elle aimaii beauconp et qu’elle voyait 
raremenii vint la retronver an jardin. Elies se mirent 
a parler avec animation. 5 

— Claire tte, ne tous ecartez pas, recommanda 
Mademoiselle Pauline. 

— Oil ! non ; je vais avec les Eeveb la, tout pres. 

— C‘est bien. 

Les Eevel etaient une bande de quatre fillettes et 10 
de deux garcons, voisins de Madame Eozier et tres li^s 
avec Clairette. 

Mais la petite fille ne resta pas longtemps dans le 
groupe. II j en avait un autre tout pres oil Ton jonait 
a chat percbe ; eile regarda les joueurs et s’y int^ressa 15 
un instant. Elle se trouva ensuite entrainee a faire une 
partie de cacbe-cache avec d’autres enfants qu’elle con- 
naissait. 

A la recherche d’une bonne cachette, elle s’ 4 Ioigna 
d’abord un pen, puis davantage. Quand elle s’en 20 
aper^ut, elle se troubla, car elle n’etait jamais venue 
seule si loin. Elle se voyait entouree de gens inconnus, 
d'^UB aspect different de ceux qu’elle avait Fhabitude de 
voir : des femmes tres simples, des enfants presque 
pauvres, des hommes d^lssez mauvaise mine se 25 
chauffaient au soleil, sur les bancs. 

Clairette 4 tait tout effray 4 e et ne savait plus de 
quel c6t4 tourner pour retrouver ses petits amis et 
Mademoiselle Pauline. Elle avan^a dans une all 4 e, 
revint sur ses pas et repartit au hasard, deconcert 4 e. 30 

Depuis un moment, une personne mise tres con- 
venabiernent, mais dont la figure sournoise 4 tait 
inc|ui 4 tante, suivait d’un regard bizarre la petite fille 
qu'elle devinait perdue. Elle examinait dMn air de 
convoitise ia jolie robe et le manteau de velours bleu, 35 
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orii 4 d’un gi'and col d’lrlande et de poignets sembl^liles, 
la cravate d’hermine et la toque en herraine aussij, 
garuie sur le c6t6 d’un chon de velours. 

La femme s’approcha, et, d’un ton doucereux, ques* 
5 tiomia Clairette. 

— Vous ^tes seule, ma petite demoiselle 1 

— Oh 1 non, repartit Fenfant ; ma gouvernante est 
la-has avec mes amis. 

— Vous d 4 sirez aller les retrouver sans doute f 
10 Voulez-vous que je vous mette dans votre chemiii ? 

— Oh 1 oui, madame, je vous remercie bien. Made- 
moiselle Pauline doit d6ja me chercher. 

— C’est la gouvernante, n’est-ce pas 1 De quel cot^ 
est votre Mademoiselle Pauline 1 

— Yers les statues. 

— Je vois ; venez avec moi et marchons vite ; nous 
y serons dans cinq minutes. 

L’inconnue prit la main de Clairette et Fentraina 
sous les arbres. L’enfant marcha d’abord sans se 
20 rendre compte du chemin qu’elle faisait ; mais bientdt 
il lui sembla qu’elle aurait dh d^ja etre arrivee. Et 
elle ne voyait devant elle, a droite, a gauche aussi, que 
de vasfces espaces plantds de grands arbres sous lesquels 
Fombre commen§ait k tomber. 

25 De ce cdt 4 les promeneurs ^taient rares; ce n’ 4 tait 
plus la joyeuse animation du Jardin de FInfante; 
presque plus d’enfants; seulement des gens presses 
traversant les Tuileries pour alier a leurs affaires ou 
rentrer chez eux, 

30 — Madame, dit Clairette a sa conductrice, il me 

semble que ce n’est pas par ici qu’ii faut aller. 

La femme serra plus fort la i)etite main et allongea 
le pas sans r^pondre. Aloi^s Clairette commen^a a 
avoir peur, d’autant plus que Fombre descendait tres 
35 vite* Tout a Fheure ii ferait tout k fait nuit. 
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^•^^lademoiselle Pauline est iiiquiMej bleu suFj 
basarda Tenfant dont la voix trembiait. 

A ce momeiit on entendit dans le lointaixi une 
espece de broiibaba. La femme s’arreta et preta 
Foreille ; aussitot elle reprit sa marche, presque courantj 5 
trainant Clairette qui, tout a fait effrayee, se mit a 
pieiirer. 

— Tais-toi, commanda la femme d’un ton rude. 

Elies ^fcaient dans line allee au bout de le quelle se 
Toyait nrie porte. Soudain la gi-ille se ferma. En 10 

meme temps on entendit distinctement une voix 
ordonner : 

— Fermez tout. 

Clairette se plaignit : 

— Je ne peux plus suhTe, 15 

— Til as trop cbaud, dit la femme, cela te gene pour 
coui-ir. 

Prestement elle enleva a Clairette son foil tour de 
eon en soyeuse berniine et son manteau ricbement ornA 
puis sa toque coquette. Eouler le tout, en faire uii 20 
paqiiet, le plier dans iin jonrnai et disparaitre deniere 
les arbres, ce fut Taffaire d’un moment. 

La pauvre Clairette resta seule, toute frissonnante. 

II ne passait plus personne de ce cote et la unit 4tait 
tout a fait venue. 25 

Les sept ans de Clairette n’4taient pas tres avis4B. 
Elle ne connaissait pas, dans son entier, le vaste Jardin 
et ne savait pas du tout oti elle etait. Sans doute il y 
avait Men des gardes, mats elle n’en voyait aucim venir 
de son cdt4. Elle n’osait appeler, craignant d’attirer 30 
quelque rddeur, quelqu’mi de ees vilains personnages 
qui se cbauffaient tantdt au soleil, et dont les m4cbantes 
figures lui avaient fait peur. 

Dix minutes s^ecouMrent. Clairette pleurait sans crier. 
Elle avait faim ; ce devait etre Theure du diner. Elle 35 
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sentait plus vivement la fraiclieur de la nuit. ^ 6ette 
vikine femme qui lui avait pris ses vetements alkit-elle 
reveiiir ? 

Tassee tout contre un arbre, perdue dans Fonibre 
5 du Yaste tronc, elle pensait, le cceur gonfle, a sa mere, a 
son pere, a Pauline. Elle se desolait d'avoir desob^i, 
de s'6tre ^cart4e de ses petits amis. !Mon Dieu, pourvii 
qu’on la retrouve ! Sans doute Pauline la cliercbe. 
Toute la maison est en Fair. On pleure. Et c'est de 
10 sa faute a elle, ^tourdie, d6sobeissante. 

Est-ce que Clairette va rester sous cet arbre toute la 
nuit 1 

Pauline etait en grand emoi. Bes quklle s’etait 
aper^ue de la disparition de la petite iille, elle Favait 
15 appel^e et sktait mise a sa recherche. 

— Elle joue avec les petits Revel, lui dit un gar^onnet. 

Les petits Revel declarerent : 

— II y a longtemps qu’elle est partie. Elle etait avec 
Yvonne et Charlotte Duchenay. 

20 Plus d'Yvonne ni de Charlotte. Pauline les aper^iit 
avec leur bonne, franchissant la chauss^e en face de la 
rue des Pyramides. 

Epouvantee, la pauvre gouvernante allait de gi’oupe 
en groupe, appelant : Clairette ! Clairette ! 

25 De Clairette, nulle part Jamais elle n’oserait 
rentrer a la maison sans sa petite Clairette. 

Tons ceux qui connaissaient Pauline pour la voir 
tous les jours aux Tuileries prenaient part a son 
inquietude, mais tachaient de la rassurer. 

30 — La petite est sans doute en train de jouer ; vous 

alle^ bientut la voir revenir ; ne vous mettez pas dans 
cet etat. 

Les gardes battirent les allees 3 usque vers le 
Carrousel'' Plusieurs gouvernantes aidaient Pauline 
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dam* ^es lechercliefc. Des appels se croisaient : 
Clairette ! Clairette 1 

Les petites voix des enfants se melaient aiix cris des 
grandes personnes. 

Ceiles qui ne savaient pas ce qioi se passait inter- 5 
rogeaient, 

— On cliercbe line petite fille de sept ans. 

— Comment est-elle liaMllee ? 

— En velours bleu, une toque de fourrure blanclie. 

Cela se repetait d\in bout a Tautre du jardiii. ic 

Tout a coup un garde eut une idee lumineiise : 

— II faut fermer inimediatement toutes les pones, 
ordoniia-t-il, et iie pas laisser sortir une seule personne 
avec une petite fille. 

Bitot dii, sitot fait. 15 

Du c6td oil il n’y a pas de grilles, par consequent 
pas de portes, un garde se posta an deuouclie de ciiac|ue 
all^e. 

O'^tait tout ce bruit que la conductrice de Clairette 
avail enteiidu. C etait ce qui Tavait engagee a prendre 30 
la fuite et a abandonner la petite dlle dans les grands 
espaces sombre s. 

Cependant le jardin se vidait peu a pen, cbacun s^en 
retournait cbez soi ; les gardes examinaient cbaque 
personne en passant, cbaque enfant. Pas de petite fille 25 
babilRe de velours bleu et coiliee d'une toque de 
fourrure blanche. 

Pauline affoRe continuait a crier : Clairette ! 
Clairette 1 

Comme elle se rapprochait de Tendroit oti renfant 30 
sanglotait, elle entendit tout a coup un cri r^pondre an 
sien : 

— Pauline, Pauline, je suis Ik 

Et elle faillit tomber, tant la joie la saisit. 

— Ou etes-vous 1 De quel c6t6 ? 


35 
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— Par icij |3ar id. Me voil^ ! 

Ce ne lut pas sans peine que, dans Fombre 6paisse, 
Fenfant et la gouvernante se rejoignirenfe. 

Mais 4tait-ce bien Clairette, cette pauvre enfantj 
5 tete nue* sans manteau, frissonnante de peur et de 
froid 1 

Pendant que Pauline Fenveloppait dans son propre 
manteau, Femxnenait rapidement hors du jardin, arretait 
un taxi et donnait Fadresse de Madame Rozier, la petite 
10 raconta sa f^cheuse aventure. 

— Maman me grondera, conclut-elle ; tant pis pour 
moi, je Fai bien merits. 

Mademoiselle Pauline se tamponnait les yeux de son 
mouchoir en rep^tant : 

15 — Mon Dieu, mon Dieu, comme je suis lieureuse 1 

— Alors ne pleurez plus, ma bonne Pauline, et je 
vous promets, affirma Clairette, que jamais plus je ne 
recommencerai. 

Depuis, il n’y a pas de petite fille dans tout Paris 
20 qui soit plus obdssante que Clairette Rozier. 
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La famille Desbrosses s^etait installee a Cannes/ a Fhotel 
de Provence. 

En recevant le telegramme que lui apportaifc iin 
matin le chasseur de riiOtel, Madame Desbrosses pariit 
iin peu contrari^e. 5 

— Mes cheris, dit-elle a ses trois enfants qui 
jonaient aupres d’ello dans le jardin, voila iiotre 
partie manqn^e. Je siiis obligee d’aller a Xice; je ne 
reviendrai pas pour diner. Lx\.mie voudra bien s'occuper 
de vous. 10 

— Oh 1 nierCj dit la gentille Therese, Tainee des 
trois, rAmie pourrait nous conduire sans toi aiix lies 
L6rms.* 

— Je ne sais vraiment pas si je dois le lui 
demander. Toi, tu es raisonnable ; mais se charger 15 
des deux autres . . . 

Elle riait en regardant la mine deconlite de Rend, 
surnommd Vif-Argent, tant il dtait remnant, et de 
Charlotte, baptisde du joli nom d'oiseau Linotte parce 
que sa cervelle n’emmagasinait jamais deux iddes a 20 
la fois. 

— Nous serons tres sages, hrent ensemble les deux 
petits, d’une voix toute pareille, comme si quelqu’un 
tirait une ficelle pour les faire parler. 

— Tres sages, rdp^ta Rend en appiiyant. 

29 
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— Tres sages, j’y compte, si Tons me le prpmlettez. 
Je vais prevenir i’Amie en passant. Elie viendra vous 
cliercher et vous gardera jusqu’a ce soir. En attendant, 
ob 4 issez bien a Therese, jouez a Fombre. 

5 — On ira siir la terrasse ? 

— • Oh ! non, dit Fain^e, tu veus toujours te mettre 
a califourclion siir la balustrade ; nn beau jour tu 
d^gringoleras. 

— Eh bien, je me ramasserai. 

10 — Avee quelques os rompiis, dit Madame Desbrosses ; 

Tons resterez sous les arbres, c’est plus prudent. 

— Oui, mere. 

Les enfants la suivirent dans sa ebambre pendant 
qu’elle mettait son manteau, son chapeau et ses gants. 
15 Ils redescendirent avec elle ; elle les embrassa avec 
beaiicoiip de tendresse et les quitta en promettant : 

— Je passe chez FAmie; die sera ici dans dix 
minutes. 

Elle repeta : 

20 — Soyez bien, bien sages. 

Elle etait d 4 ja loin qu’elle entendait encore les 
dieres petites voix crier : An revoir, chere Maman, k 
ce soir. 

Un peu apres, les trois enfants etaient de retour k 
35 leiir place accoutumee, dans un coin d’ombre fraiche 
d^oti I0 coup d'oeil etait ma.gniiiqiie. 

Un soleil r^jouissant, brillant dans un ciel d’un bleu 
vif, promettait une tres belle jonm^e. La mer, que 
Fhotel dominait, etait du meme bleu qiie le ciel On 
30 apercevait, en regardant a Foppose, les monts de 
FEsterel tout roses, et d’immenses champs de fleurs 
de couleiirs varices s etendaient a droite, coupes de 
bosquets de mimosas et de grands eucalyptus. Les 
odeurs des lis, des violettes, des iris et des Grangers 
35 embaiimaient Fair. Le feuillage des dattiers, des 
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lataj^ers et des palmiers decoupait Fombre qui 
s^etendait comme line guipure sur les pelouses ornees 
de massifs fleiiris. 

— Joiions, proposa Rene. 

— A qiioil fit Charlotte. 5 

— Je ne Joue pjas, moi, expliqua Therese, je Teux 
profiter de I’absence de mere pour avancer mon fond 
de eorbeiile a gateaux. 

— En Toila une idee ! 

— Puisque c’est une surprise pour la fete de mere, 10 
je ne peiix pourtant pas y travailler devant elle. 

— Tu as raison, Miss Sagesse, travaille ; nous aiitres, 
nous allons nous amuser, rdest-ce pas, Linotte ? 

Pendant que IMiss Sagesse se dirigeait vers Fhotel 
pour prendre son oiivrage, les deux petits restds sur la 15 
tenasse se concerterent. 

Rene n etait pas iin mediant garron, niais un etoiirdi, 
qui desobeissait souvent, parce qu'il oubliait ce qui Iiii 
etait defendii et la promesse qu’il avait faite ; Linotte 
imitait ee filclieux exemple a cause de son pen de 20 
cervelie. 

— All lieu d’atteiidre lAmie, dit le garconnet, si 
on allait au-devant d’elle 1 

— Oh ! sortir du jardin i s’exclama Linotte, 1111 pen 
effaree tout de meme a cette proposition. 25 

— Bah ! La maison de FAmie est an bout de la 
rue, a cinq minutes de Fhotel ; on suit le trottoir ; pas 
de danger de se faire ^eraser par une bicyclette ou une 
auto. Elie sera joliment surprise en nous voyant 
arriver ' 30 

— Thd’ese ne voudra pas. 

— Filons avant qu’elle revienne. 

— Qu’est-ce que mere dira 

Een6 gratta le bout de son nez rose d’uii air un 
peu indecis, puis il r^pliqua hardiment : 


35 
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— Eiie ne dira rien dii tout. D’ailleurs nous so^ons 
coucli^s quand elle rentrera. Et domain personne 
pensera plus. Qa aucune importance, tu vois f 

— Je comprends, mais . . . 

5 — Til raisonnes tout le temps ; yiens-tii ? ne viens- 

tu pas 1 Au revoir. J’emporte ma pelle k sable. 

Et Een^, r6solu, se dirigea vers la petite porte du 
fond du jardin, qui s^ouvrait sur la rue en pente devalant 
vei's la nier. Linotte le suivit sans plus de resistance. 

10 Le petit gar^on marchait au bord du trottoir, en 
fi^nant, le nez en Fair; il laissait trainer sa pelle a 
long manche de telle sorte qu’elle depassait sur la 
cbauss^e, et y sautait en faisant un joli bruit de ferraille. 
II risquait de gener la marche des gens presses, niais ii 
15 ny prenait pas garde. 

Tout a coup centre la pelle vint buter line Mcyclette 
descendant rapidement la pente, et qui etait mont 4 e 
par un monsieur 4 g 4 . 

Le choc fut rude et projeta le vieiliard contre ie 
20 trottoir oppose ; sa t^te beurta la bordure de pierre, 
Een^ et Linotte, interdiis, resti^rent un instant sur place, 
tremblant comme des feiiilles secou^es par le vent. 
Puis Linotte, les poings sur ses yeux, fondit en larmes 
pendant que le vieux monsieur se relevait avee un pen 
25 de peine. 

— Avez-vous beaucoup de mal, Monsieur ?> s^enquit 
enfin Een6. Oh ! je sms si f^ch^ ! . . . 

Et il ramassa le chapeau de Finconnii, qui avait 
rouM dans la poussi^re. 

30 Avant m^me de repondre,' le monsieur alia rapide- 
ment vers la petite, qui pleurait, et, retirant doucement 
la main qui couvrait ses yeux, ii lui baisa les cloigts en 
vrai gentilhomme : 

— Il ne faut pas pleurer, ma jolie, dit-il avec bonl 4 ; 
35 ne gitez pas vos beaux yeux pour un vieux bonhomme 
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iGoi, AllonSj consolez-vons, je n'ai pas grand 
malj je Tons IViSsiire. 

TliM‘se siirvint a ee moment, N'avantpas retionv^ 
eii reTenant au jardiii son frere ei sa saw, elle araii, 
par~dessiis k miir de la tenasse, plonge son regard 5 
dans la i^iie £ a pente et les avait decouverts, 

De la ell avait assist e, iinpiiissante, a laccident et 
s’etait preci] itee : eile arriTait haletante. 

— Comme je regrette ’ Cest men etourdi de frei'e : 
il ii’est pas mecbaiit, Monsieur, je ^^ous assui'e. 10 

— All ! ce petit homnie est rotre frere I repartit le 
vieux monsieur. Je ne lui en veux pas, ce nkst rien. 

II tapota ses vetemciits avec son moiiclioir pour 
cnlever la poiissiere, et, pous&ant sa bicyclette, il o^nra 
dans iin hotel Yoisin. 15 

Tht^rese, d un air grave, pi it Rene et Charlotte par 
la main et les rarnena siir la peloiise d’oii ils sklaient 
^chapp^s. 

Les enfants etc lent emus, Therese leur dit serieuse- 
ment : 20 

— On est toujoiirs puni qiiand on ddsol^eit. Mere 
sera tres m^contente. 

— Tu ne diras rien, suppiierent les petits. II ne 
faiit pas lui faire de peine. 

— Je dois lui dire tout ce qiii skst passe en son 25 
absence, je le Id ai promis. 

— Oh i 10a chore Therese, tu seras si gentille de ne 
pas me faire gronder, iiisista Rene ; je suis si fach^ 
que ma sotle pelle se soit mise en travers. 

— Ta sotte pelle ne se serait pas trouvee dans le 30 
chomin de la bicyclette si vous ^tiez restes au jardin, 
oil d^ailleura je n’aurais pas du vous laisser seuls, meme 
im instant; j’avaispensd que vous seriezraisoimables . . . 

— Nous Toulions aller seulement jusque cbez TAmie, 
soiipira Linotte. 


35 
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— La void qiii dent, dit Therese. Parlors ^I'autre 
chose. 

La bonne Mile Vidal I'emarqua bieii vite qne les 
eiifants n’^taient pas tout a fait dans leur assiette. 
5 Elle pensa qu’ils ^taient un pen tristes de Tabsence de 
leur Hide; ce sentiment la toiicba, et elle s’ing^mia a 
les distraire, 

A une question de Tb^rese elle r^pondit : 

— Mais oiiij je veux bien voiis faire faire rexciirsioii 
10 projet^e, ISFous partirons tout de suite apres dejeuner. 

— Ob 1 tant mieuxj s’exclanierent les enfants sans 
le moindre entrain. 

Un fin dejeuner fut servi cbez TAmie, qiii voulait 
r^galer ses trois petits butes, mais ils mangtTent dii 
IS bout des dents ; ils avaient le cceiir gros. 

L Amie n’y comprenait rien ; elle ne pouvait deviner 
leur preoccupation. 

Faudrait-il s’accuser et attrister la chde manaan 1 
Faudrait-il se taire et manquer de franchise? 

20 Tlid'Cse dtait bien decid^e a parler, mais cela ltd 
coutait beaucoup. Elle se rendait compte qubl serait 
poll de sdnformer dii vieux monsieur, de prendre de 
ses nouvelles, car il n^avait pas continue sa promenade 
a bicyclette, puisqu’il dtait revenii a son b6teL Sfire- 
25 ment sa mere serait encore plus facbee de 11 ’avoir rien 
su de I’escapade, si elle venait a Fapprendre ensuite, 

Le soleil fiambait, lorsque la petite troupe partit 
pour le port, ou elle devait s’embarquer. Le boulevard 
de la Croisette, bordd de coquettes habitations et de 
30 superbes palmiers, d6ployait au calme de ce beau Jour 
le champ des fameuses batailies de fieurs qiii s’y 
livrent si joyeuses. 

On arriva a la plage. Pendant que FAmie s’entendait 
avec un bateiier et r^glait le prix de Fexcursion, las 
35 enfants prirent plaisir k jouer sur le sable dor6 ; ils 
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coiKaieut au-devant des courtes vagaeB^ qiii ayaient 
Fair de se balancer sans presque avancer ni recnler, 

IIs ^taieat tentes de se dechausser pour les sentir 
rnouiiler leui’s pieds nus, et allaient eii demander la 
permission a Mile Tidal, lorsque celle-ci les appela : 5 

— Embarquons tout de suite. Toj^ez le charmant 
IjBxem de plaisaiice ; ii’est-il pas coquet 

— Si, bonne Ainie, si, il est tres coquet ; vous nous 
gatez, affirma Thcb-ese, et nous sommes vraiment contents. 

— Quelle joie : mon Dieu, quelle joie I cbantait 10 
Linotte, qui ayait dQ’a oublie Faecident du matin. 

Le bateau d’excm'sion glissait, voile deploy^e, sur 
Feau bleue aux moires d’argent ; la traversee fut un 
encbantement. On aborda a File Ste-Marguerite, Fiine 
des deux Larins, que clomine un fort assez important. 15 
Un cbamp fieiiri cFiris blancs se ddtacbait au pied du 
roc escarpe sur lequel le fort est assis. Le gardien 
lit visiter cet etablissement, oii les soldats punis des 
bataillons d’Afrique viennent en com alescence. II 
montra la prison du fameux Masque de Fer,* line salle 20 
basse eclair^e par une seule fenrure griliee donnaiit sur 
k mer. 

Apres la guerre de 1870 , le mardcbal Bazaine,* qui 
a\mt 4 td intern^ a Ste-Marguerite, s’en 6Tada en se 
laissant glisser au moyen d’une corde le long des 25 
remparts jusquk un canot qui le coiiduisit en Italie. 

— Te serais-tu sauv 4 , toi, Rene, si on t’avait fait 
prisonnier dans cette ile ? questionna Linotte. 

— Bien siir que non, repondit le petit garcon, c est 
joliment cMc de rivre ici. 30 

— Et on aspire tout le temps des fumigations 
d’eucalyptus, comme quand on est enrbum6 Fhiver a 
Paris. Sens-tu ce parfum 1 

— C’est le soleil qui se charge de chauffer les 
essences des gi^ands arbres, dit FAmie ; c’est exquis. 35 
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On reprifc le bateau pour se reiidre a Faiite- ile 
Lerins et visiter la tres ancienne abbaye de St Honorat."" 

Le retour au port de Cannes fut aussi agr^able que 
Favait et4 le depart. En rade mouillaient de nombreux 
5 yachts pins jolis les uns que les autres : ‘^La Belle 
Sauvage/’ ‘^Tbe North Star/’ “ Le Y^glia’’ Leiirs 
pavilions diversement nuances aux couleurs fran^\aises, 
anglaises ou americaines, battaient au souffle l%er du 
vent et animaient encore la riante baie. 

10 Les enfants 6taient ravis de leiir excursion. lis 
dormaient sous la surveillance de Mile Yidal, lorsque 
leur mcTe revmt. II ne pouvait done ce soir-14 etre 
question de confession. Tdais des le lendemain matin 
Th6rese la fit entiere, s’accusant eile-meme, et le 
15 regret des trois 6tait si sincere que Mme Desbrosses 
pardonna. 

Dans la journ^e eile se rendit a Fhotel oil Therese 
avait vu entrer le vieiilard. Elie s’in forma, mais comma 
elle ignorait son nom, elle dut se borner a des 
20 indications vagues. 

— Yous parlez sans doute de M. Desbrosses, dit le 
gciraiit. 

Elle s’ecria : 

— Yous avez iei im M. Desbrosses ? 

^5 — Madame. 

Le meme nom, quelle chose etrange 1 

Mme Desbrosses savait que son ddfunt mari avait 
iin Glide a File Bourbon,* oii il faisait valoir des planta- 
tions de Cannes a sucre. C’etait un original, qui vivait 
50 depiiis longtemps a Fecart de sa fainille. 

Etait-ce lui ? 

— Le voila qui descend, dit le g6rant, ajoutant 
aussitot • 

— Monsieur, cette dame vous demande. 

35 — Madame 1 fit le vieiilard surpris. 
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Desbrosses se ressaisifc et (lit • 

— Je suis la mere du petit garcon qiii causa bier 
votre chute. Monsieur, et je d^sirais vous presenter 
mes excuses ct ea iiieme temps m’assiirer que rien de 
grave ... 5 

II rmterrompit en souriant 

— Pdeu de grave, en effet ; je vous remercie de cette 
demarche courtoise. J’aiirais beaiicoup de plaisir a 
revoir ce charniant trio. autorisez-vons, blaclame ? 

Elle h4sita uii instant avant de ]*epondre : lo 

— Oiii, Monsieur. 

Ce parent, qui les avait tenus si iongtemps a i’ecart, 
serait peut-etre ensuite fach6 de la rencontre. 

Non, il ne fut pas facli6 ; bien an contraire. Get 
original 4tait iin coeiir un pen saiivage, mais qui ne 
demandait qu^^ s’ouvrir aux tendresses familiales 

II vieillissait ; sa solitude lui pesait et, aussi sa 
fortune. II s’etait souvenu qu’il avait en France des 
parents inconnus. II s’etait arr$t6 dans le Midi avant 
de gagner Paris, et ne se doutait pas que le hasard lui -o 
r^servait une rencontre qu’il desirait 

— Quel heureux accident ! s’^criait-il phis tard 
lorsque, devenu Foncle gateau, il etait fait allusion a 
leur premiere entrevue. 

— Quel heureux accident • repetaient en cboeur les 25 
enfants. 

Et Mme Desbrosses en souriant ajontait : 

— Tout de meme, mes ch6ris, prenez garde ; a 
Favenir vous pourriez avoir moms de chance. 
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7. 10. Luxembourg : tlie Palace of the Liiseinbourg ou the 
left bank of the Seme is a hne building which contaiiib 
many magnificent rooms. Close to it a gallery has been 
constructed for the reception of the works ot living artists 
acquired by the State. The gardens attached to it are i 
delightful resoit tor Parisian children in their hows of 
recreation. 

S. 17, Guigwol : Guignol was a real person, but to go to *' giiignol 
means to go to a Punch and Judy show. 

19. PolicMnelle is Punch in such a show. 

10. 1. Palais du Senat : the mo<Iern name of the Palais du 

Luxembourg, because the French Senat now holds its 
meetings there. 

14. 2. Trouville : a fashionable watering-place in Normandy.^ It 

has fine sands, and is frequented by thousands of Parisians 
m the summer months. 

4, Bedouins : Be<louins means ‘ dwellers in the desert/ the 
name given to Arabs who lead a nomadic life, 

18. 2. courses de Deauville : the race-course of Deauville is 

celebrated ; Deauville is near Troiiville. 

19. 1. une caliche attelee a la Daumont, ‘in the style of the 

due d’Aumont/ i.e. a carriage drawn by four horses driven 
by two postilions. 

22. 1. le Jardin de I’lnfante, aux Tuileries: the Tuilerics, 

once one of the most famous palaces in Pans, were con- 
nected with the Louvre. As it was the residence of the 
Imperial family, it was burnt down by the Communo in 
1871. On its site now are extensive public gardens. 

28, 83. le Carrousel : carrousel was the name of a military game 
in the nature of a tournament, and by extension the place 
where this game was played. La place du Can’Otisel in 
Pans is a public square adjoining the Tuileries. 
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1 . Cannes: a celebrated watering-place m the south of 
France, charmingly situated on tlie Mediterranean. 

1 0 Ldrins • French islands near Cannes in the Medlter- 

mnet^ fte largest of them is the Island of St. Marguerite. 

00 Masaue de Fsr : the Man with the Iron Mask, so called 
because he was never seen without it. He was kep.. 
prisoner on die island of Sainte - Marguerite and in the 
Bastille in the reign of Louis Xlt . ^obody knows who 
lie was. • 1 L 1 

23. lemardohal Bazaine : a French 

at Meta ill the Franco-German war ^ 

enormous army. He was , “‘L i -i, - »,(.a,jed 

traitor and imprisoned -it bainte-Margnente, > tic 1 * I 

in 187-i. . . , 

2. abbaye de St Honorat : Saint Honorat, bishop of Arle., 
fmmLd a momasteiy on one of on™ 

bears his name to the present day. The rums of the on 
famous moiia'^tic school and abbey can still be seen. 

28. nie Bourbon: now Keunion. in the Indian Ocean, between 

Mauritius ami Madagascan 



WORDS AND PHRASES 


Page 
7 iaacer 
le falte 
la ficelle 
tendre 
le bout 
un batoiinet 
se retounier 
appuye 
le coin 


to tlirow, cast 
the top 
the string 
to stretch 
the end 
a small stick 
to turn round 
leaning 

the corner, nook 


. . Et renvoyait a nouveau . . 
iVae sir de son coup 
Au lieu d’admirer les prouesses 
deG. 

Uns voiture de bebe 


to watch, watcli for 
to take form 
to frame, surround 
a nurse 

the head-<lress 
;ans s’emouvoir calmly 
e pas de course double quick tmie 
’allure (/) the gait, pace 


guettiT 
se prt'eiser 
encadrer 
uiie nourrice 
la coifture 




. . And sent up again . . 

To be sure not to miss 
Instead of atliniring G.’s icats 


A perambulator 


8 bousculer 
s’engmifTrer 

la capote 
Touibre (/) 
abriter 
le somracii 
le noiirrisson 
nil chuchotls 
effleurer 

la deutelle 
ghdoigner 
poiirvu qne 

envahir 
le terrain 


to jostle 
to be engulfed, 
disappear 
the hood 

the shade, shadow 
to shelter 
sleep 

the nursling 
a iihisper 
to graze, touch 
slightly 
lace 

to go awav 
provided or I hope 
that 

to invade 
the ground 


s’elancer 
le inarronnier 
(d'Inde) 
feiullu 
amsi que 
Guiguol (n?) 

Pohchineiie 
ses courbettes 
(/) 

uu coup de 
sifllet 
nasillard 
exprcs 
line bonchee 
faire observer 
se rejouir de 


to rush 

the horfie-chesi- 
nut tiee 
leafy 
as 

Punch aud Judy 
show 
Punch 
his bows 

a whistle 

with nasal twang 
on purpose 
a mouihfnl 
to remark 
to rejoice at 
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alloiis faire line bonne partie ; 
en etes-voiis 

A peioe eiirent-ils iin coup d’oeil 
pour . . 

C’est trop fort 
Qiie \eiiN-tii 

9 pourtant however 

farouche fierce 

un anneaii a i ing 

In ire to shine 

im eclair a Hash 

la malice loguishness 

Uii endroit a spot 

en bloc in a lump 

bien qiie although 

nettement Jistmctlj’ 

se borner to be confined 

tacher to try 

Ilsvenaient de joiiemn bon tour . . 
Les mines longues . . 

Sans bien savoir pourquoi 
La plupart cles bonnes 

10 la foule the crow-cl 

s’amasser to gather, collect 

coder to yield 

quasi nearly 

mefiant distrustful 

tout a coup suddenly 

sursauter to give a start 

un jouet a toy 

la boutique the shop 

le voile the veil 

C’est bien la Garde 
. . Oil les jeux s’ebattaient en paix 
Ils en avaient fait autant 

1 1 un blondin a fair-baired (per- 

son) child 

brCller to bum 

ime allumette a match 

en attendant meanwhile 

un cerceau a hoop 

une toiipie a top 


We are going to have a good game ; 

will you join us ? 

They scarcely cast a glance at . . 

That is too bad 

What can you expect ^ os There is 
no help for it 

s’emparer de to take possession of 

leschevauxde the merry-go- 
bois round 

tine gaufre a wafiie, cake 

fumant smoking 

le gouter refreshments 

une fournee a batch 

tin ensemble a mass, series 

la taquineiie teasing 

aussi {legist- so 

nisig the kciite sice) 
a Tordinaire usually 

They had just played a good trick . . 
The long faces . . 

Without exactly knowing why 
Most of the ntirsery-rnaids 

la voile the sail 

la fumee smoke 

affole distracted 

la baraque the booth 

le pompier the fireman 

se concerter to deliberate 

Taine the eldest, elder 

oublier to forget 

prevenir to warn 

Yes, it is the Guard 
. Where games were played in peace 
They had done the same thing 

les ciiivres {m) the brass instru- 
ments 

la fanfare tlie flourish, brass- 

hand 

I’incendie (m) the fire 

agir to act 

tout de suite at once, directly 
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\m seau a pail, backet 

le bassm the pond 

im 4 lan a start, spring 

dti sable sand 

manqner to be wanting 

a Fentoiir around 

enlever to take away 

dextrement dexterously 

ebalii amazed, wondering 

d^un conp at once 

Es-tu sotte ] npo&ta son frere 

Faire la chame 
Comme si de rien n’etait 

12 une gi’appe a cluster 

la besogne the work, job 

tandis que whilst 

verser to pour 

le sens the direction 

vide » empty 

le inoyen the means 

valoir to be worth 

une pompe a fire-engine 

enrayer to keep down 

se lasser to get tired 

la Incur the light, gleam 

Paute de mieux 

lls n’y prenaient pas gardv 

Le but etait attaint 

II ne restait pas grand’ chose de . . 

Reraettre a flot 


13 4 la derohee 

stealthily 

croiser 

to cross 

ia franchise 

frankness 

14 attraper 

to catch 

la mer 

the sea 

la plage 

the beach 

dore 

golden 

la crofite 

the crust 

epars 

scattered 


espacer to place 

vcnicut intervals 
un voilier a sailing-boat 

ainsi que as well as 

minuscule tiny 

voguer to sail, move for- 

war<I 

sc charger to undertake 

remplir to fill 

“ How stupid you are * ” retorted 
her brother 

To pass buckets from hand to hand 
As if nothing was the matter 

la cliaussure the foot-gear, 

slices, boots 
trempe soaked 

rajonner to beam 

la reconnais- gratitude 

sance 

depasser to go beyond 

le tonnerre the thunder, 

thundering noise 
s’ecouler to disperse 

se disposer to prepare 

de part et on both sides 

d’autre 

For want of anything better 
They took no notice of it, They did 
not mind 

Tliey had geined their object 
Not much was lelt of . . 

To set afloat again 


im serroment 
de main 

a hand-hhaldn< 

il ne restait 

tliere only re- 

que . . 

mained . . 

songer 

to think 

une ombrelle 

a pai asol 

unep^uerette 

a daisy 

un coquelicot 

poppy 

semer 

to sow 

du ble 

com 
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ripe 1 entrain {rn) animatiOHj go 

montonner to wliiten, foam s’^agir de to T3e in question 

la vague tlie v/ave un conconrs a matcli, toiiina- 


ourler to hem, fringe, tip 

Fmime (/) loam 

paitre to graze 

15 un tas a heap 

un biais a band cut on the 

cross 

en deuil in mourniiig 

une poupee a doll 

bizarre odd, strange 

plutot rather 

laid ugly 

r^tofle {/) the stuff, cloth 

du son bran 

la sonplesse suppleness 

surveiller to look after 

Un costume maiin en toile ecrue 
Elle n’y tint plus 
Une balle qu’elle failht recevoir 
sur le iiez . . 

Du bout des dents 

j 6 un coup d’oeil a glance 
la coupe the cut 
un carre a square 

penaud abashed 

line larme a tear 
le cil the eyelash 

une racine a root 
orgueilleux proud 
a la fois at the same time 

En faisaiit bouffer sa robe de Imon 
ajour«* d’entre-deux de broderie 
La robe xFy fait rien 

17 espiegle waggish, frolicsome 

boudeur sulky 

taut pis so much the worse, 

I don’t care 

il lie manque there is no lack 
pas de . . of . . 
rater to fail in 

vamqueur {adj, victorious, victor 
and s. 771 .) 


ment 

la fine fleur the pick 

done so 

glisser to slip 

pendre to hang dowm 

munir de to provide with 

ramasser to pick up 

preste nimble, quick 

se baisser to stoop 

tendre to hold out 

soiiriie to smile 

dedaigneux disdainful 

avoir envie de to have a mmd to 
d’ailleurs besides 

A brown holland sailor .suit 
She could not stand it any longer 
A ball which nearly hit lier nose . * 

In an off-hand way, scarcely 

toutbonnement simply, plainly 
toiser to eye from head 

to foot 

appuyer sur to emphasize 

oser to dare 

lie . . gucre hardly, not very 
bien cleve w'ell brought uj) 

se taire to hold one’s 

tongue 

Puffing out her lawn dress trimmed 
with embroidery insertion 
The dress does not matter 

aussitot at once 

depitc vexed 

empecher to prevent 
la deconvenue the discomfiture 
digne w'orthy, dignified 

nil volant a flounce 
la maladresse clumsiness 
habile clever 
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lis s’en (ionii''reBt tous .i cceuv joie 

They all played to their 



content 


i8 la course 

the race 

un vaniteux 

a vain, conceited 

se passionner 

to take a deep 


man 

pour 

interest in 

avoir lieu 

to take place 

or 

now 

assister a 

to be present at 

subitement 

suddenly 

se rendre 

to go 

disparaltre 

to disappear 

ebloinssant 

dazzling 

niille part 

nowhere 

la tribune 

the stand 

clierclier 

to look for 

pare 

dressed out 

<lii reste 

besides 

le gradin 

tlie bench, tier 

le loisir 

tbe leisure 

la piste 

the 1 ace- course 

un feoupir 

a sigh 

aveugler 

to blind 

la baidiesse 

boldness 

faire iace a 

to face 

Se preudre de bynipatliie pour . 

To take a Iikin 

gto . . 

C’est bien fuit 


It serves you right 

11 fallut prendre boii paiti de cette 

They had to resign themselves to 

disparjtion 


lier disappearance 

19 line calecbe 

an open carnage 

dis done 

I say 

attele de 

drawn by 

ecarquiller 

to open wide 

un pur sang 

a thoronghbi ed 

rever 

to dream 

im piqneur 

an outrider 

an courant 

informed 

galonne 

laced 

attirer 

to attract 

le re vers 

the facing 

vouloir bien 

to be good enough 

la redmgote 

the frock-coat 

sa petite-hlle 

his gi'and- daughter 

sauter 

to jump 

un conte de fees a fairy-tale 

A la Daumont 


lu Dauniont fashion, i.e, with two 



postillions 


(In bouton rouge . . 

With the rosette of the Legion of 



Honour . . 


Je eroib bien qiie oui 

i really think so 

20 Line pension 

a boarding-school 

le depit 

the vexation 

accueiliir 

to receive, welcome 

se troniper 

to be mistaken, 

se connaitre en 

to be a good judge 


deceived 


of 

se douter 

to suspect 

aff abler 

to dress out 

mis 

dressed 

seoir 

to suit 

la tournure 

the figure, appear- 

une couturiere 

a dressmaker 


ance 

fier 

proud 

le penchant 

the inclination 

11 eclata de rire 

He burst out laughing 

Or, justement, 

L. . . 

Now it just happened tliat L, . , 

L habit ne fait pas le mome 

It is not the cowl that makes the 
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21 wi^lj^orter le 

to carry off the 
prize 

de beaucoup 

by far 

22 depouiiler 

to strip 

de grandes 

grown-up people 

un massif 

a clump, group of 

personues 



trees or dowers 

dorloter 

to fondle 

roussir 

to scorch, brown 

arriver 

to happen 

le gazon 

the grass, lawn 

tout a fait 

quite, altogether 

transi 

chilled, frozen 

les soms (m) 

the attentionSj 

fnleurc 

chilly 

solicitude 

line partie de 

a game at base 

fort {i/dv) 

much 

barres 


Au petit bonlieur 

Just as it came 


S’acqmtter de son devoir 

To do one’s duty 

23 distrait de 

diverted from 

se chauffer 

to warm one’s self, 

se mettre a 

to begin to 


ha&k 

tres 

intimate 

effrayer 

to frighten 

eatrainer 

to lead away, 

convenable- 

decently 


induce 

meat 


cacbe-caclie (m) hide-and*seek 

sournois 

cunning, sly 

se troublcr 

to get discon- 

inquietaufc 

disquieting 


certed, uneasy 

la con volt ise 

covetousness 

entonrer 

to surroimd 

le velours 

velvet 

Ne vous ecartez 

: pas 

Don’t go too far off 

Cbat perche 

A game m which you cannot be 



caught when ‘ perched ’ on 



anything 


A la recherche d’une bonne 

In quest of a good hiding-place . , 

cachette . . 




Bevenir sur ses 

pas 

To retrace one’s steps 

24 le poignet 

the wist, cuff 

presse 

in a hurry 

garnir 

to trim 

serrer 

to press, grab]> 

doucereux 

coaxing 

d’autaut plus 

the more so be- ‘ 

repartir 

to reply 

que 

cause 

le chemiii 

the way 

tout a Theure 

presently, soon 

sembler 

to seem 



Sans se rendre conipte dii chemm 

Without realising how far she was 

qn’elle faisait 

going 


Allonger le pas 


To quicken one’s steps 

25 le lointain 

the distance 

pleurer 

to weep, cry 

le brouhaha 

the hubbub 

rude 

rough 

preter Toreiile 

to listen 

la grille 

the railing, gale 

trainer 

to drag along 

se plamdre 

to complain 
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geaer 

to be in the way 

bien 

indeed 

le tour de cou 

[ the necktie, band 

de son 

m her direc^n 

soyeus 

sOky 

craiudre 

to fear 

router 

to roll up 

un rOdeur 

a prow ler, vagrasii 

plier 

to fohl 

tantOt 

a while ago 

frlssonaaiit 

shivering 

s’ecouler 

to pass away 

avise 

wary, discreet 



11 ae passait ; 

plus personne de ce 

No one parsed that way any more 

c5t4 




Elle ne coaaaissait pas dans son 

She did not ki 

now the whole of the 

entier le vaste jardiu . . 

vast garden 

. . 

26 le creur gonftc 

with a heavy heart 

la chaussee 

the road, street 

en i'air 

a-stir 

en face de 

opposite 

etourdi 

giddy, thoughtless 

epouvantcr 

to terrify 

Femoi (??i) 

flutter, anxiety 

prendre part a 

. to share, paitici- 

des qixe 

as soon as 


pate in 

franchir 

to cross 



Tassee tout contre un arbre . . 

Huddled up against a tree , . 

Elle est sans doute en tram de jouer 

She is doubtless playing 

27 se meter 

to mingle 

coiffii do 

wearing (on one's 

la fourruie 

the fur 


head) 

le debouclie 

the issue, end 

sangloter 

to sob 

la fuite 

flight 



Sitbt dit, siiot fait 

No sooner said than done 

Elle failUt tomber, taut la joie la 

She nearly fell, so overpowered. 

saisit 


with joy was she 

2 $ par ici 

this way 

son manteau 

her clean mantle 

nu 

naked, bare 

propre 


son propre 

her own mantle 

fdcheux 

sad, unpleasant 

manteau 


gronder 

to scold 

Elle se tamponnait les yeux de son 

She was mopping her eyes ■witlj 

mouchoir 


her handkerchief 

29 contrarie 

annoyed 

la cervelle 

the brains 

uiie ile 

an island 

emmagasiner 

to store 

remnant 

restless, wild 

faire 

to sa3'' 

une linotte 

a (hen-)linnet 

tirer 

to pull 

Yoila notre partie manquee 

Our outing has fallen through 

30 prevenir 

to inform, tell 

ramasser 

to pick up 

a califourclion 

astride 

un os 

a bone 

degringoler 

to fall dotvn 

rompro 

to break 
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d’cail 

tlie view, sigbi 
cheering, bright 

nil lis 
embaumer 

a lily 

to perfume, scent 

im bosquet 

a grove, thicket 

un dattier 

a date -tree 

J’y compte 


I rely upon it 


Au rcvoir, a ce soir 

Good-bye till this evening 

31 uu lataiiier 

a fan-palm 

dc fend re 

to forbid 

la pclouse 

the lawn 

effare 

scared 

I0 foud 

the bottom 

le trottoir 

the pavement 

une corbcille 

a basket 

ecraser 

to crush, run over 

la fete 

the biithday, 

une auto 

a motor-car 


saint’s da}" 

joliment {fam . ) awfully 

pourtant 

however, though 

filer 

to be oil 

nous autres 


grattoi 

to scratch 

uii 4toardi 

a giddy man or hoy 

hardimciit 

boldly 

En voila nno 

idee * 

There 's an idea ! 

Alier au'clevant <Ie quelqu’un 

To go and meet 

some one 

32 la pellc 

the shovel, spade 

de la feiraille 

old iron 

eii peiite 

sloi)mg 

buter 

to knock 

devaler 

to go down 

heurtei 

to strike against 

llaner 

to lounge 

interdit 

dumbfounded 

trainer 

to drag along the 

secouer 

to shake 


ground 

le poing 
fache 

the fi&t 

le maiiclie 

the handle 

sorry, angry 

la manolie 

the sleeve 

la poussicie 

dust 

de telie sorte 

so that 

baiser 

to kiss 

que 

dijpasser 

to project, come out 

gater 

to spoil 

11 n*y prenait pas garde 

Ho <Ud not mind that 

Eomire eu larines 

To burst into tears 

33 alions 

come 

emu 

moved, affected 

survenir 

to arrive 

supphor 

to implore 

impuissant 

powerless, helpless 

gronder 

to scold 

lialctant 

out of breath 

eu travel’s 

across, in the way 

tapotor 

to tap 

soupirer 

to sigh 

s^ichapper 

to escape 



Jo ne lui en venx pas 

I bear him no grudge 

34 mi lioto 

a host, guest 

une escapade 

a prank, freak 

attristor 

to sadden, grieve 

venira( 

)to happen to 

oofitor 

to cost, be painful 
to understand, 

s’entendro 

to arrange 

se rendre 

un batelier 

a boatman 

00m pie 

feel 

regler 

to settle 
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LES JEU^ES PAEKIENS 


i-cri tlcir,s 'loc: 

lilh a ks rik' r:iire 

Mats uiii. je - * 

Ik rtiau;vrc’]i£ sla 1 >tjx de-S dcu; : 
Avoir le •c<rur gr':<.^ 

Livivr yne l^staiUe 


To oui of fr.o'rf..; 

Siie sto^v'^j ilii iii:r be.sl' to 

tlirm 

Cor^aiiily. f am quite williiig 
They aie wlti* ao .a|»priite 
To Iiavo a heavy hf*a,rf. 

To fi^ht a battle 


33 Sc deehauss 

moniller 
la traversf-e 
aborder 
se detacher 

escarpe 

cclairer 


to laL'e olF one's 
shoes 

to wet : to aacho] 
the crossing 
to land 

to stand out iu 
relief 
steep 
to light 


Ue bateau fie plaisarice 
Bonner siir la iiief 


inlerner 
s’evader 
tin caiiot 
se sauvc'.r 
jolimeiit chic 
ifam.) 
aspirer 
cti'c eiidinme 


gndo.l 

to shut up, relc-gate 
to escape 
a yawl, boat; 
to rim away 

aw/uliy julhy 

to Inhale 
to have a cohi 


A pleasure-boat 
To overlook the sea 


30 la rado 

le pavilion 
i-inanrd 
k soiilHe 
ravi 


the roads, rond- 
stead 
the tiag 
variegated 
the i)reat]:, jnilf 
doligbled 


jdirsjolls les uns quo les auii'i-s 
Elle dut SB boraer a . . 


des ^ 

le gerant 
thire valoir 


a iTeart do 
a j outer 


as early as 
the !uana.ger 
to cultivate, iiu,- 
pi’ove 
aloof from 
to ad.i 


Each one fhier tiian the Other 
;^Ue was obliged to enntent horflidi 

with . . 


37 sc ressalsir 

la chute 
line tlcniarchi 
uft parent 
peser ' 


to recover, com- 
pose one’s self 
the fall 

a step, iuf|ulr;y 
a rtdative 
to be a hurdeii 


B’oncle gateau 

! fl ttidt lait allusion h . 


k Midi 
gagnci* 

S‘j douter 
cii ‘■'ht'.'ur 
prendre gm dv 
a ravenir 


the S'MzIl! 

I0 reaeh 
i,o st!Mfpe<*t 
in a choriis 
l:o take ear*'! 
in futirw 


Thu uncle wljo spoils 
. ► Any allusiou was mailt? 3<<} 
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